
maat aoceaiié Mal U reaponeabilité de ce qui 
•'était passé, innocentant rrtaplètetnent la» trou 
anSee» uaeaipéa, prétend n'avoir pria qtM 45 «ou» 
dan» la porte-monnaie de Desave que seul U a 
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Sa* dire* sont manifestement f a u car sa tailla 
•xiiraâ et son pan de àér.aloppement physique 
n'ont pea pu lui permettre d'avoir raison d'un ma
rinier de 46 ans. Cependant, les charges relevées 
contra lai autres inculpes n'ont pas paru suffi
sante* au ju^e d'instruction qui a signe un non-
lieu an leur laveur. 

A l'andii'in-e. dans un billet qu'il passe au Tri-
InmeJ, Pi tam qui comparait seul reconnaît n'avoir 
fjaa dit la vérité et déclare s'en repentir. Mais le 
Tribunal le ron.aamne I 4 mois de oriaon. 

Affaira* diverses 
Pour fraude de 18 kil. de café vert et de 

47 sol. 600 d'allumettes, en nombre 214 200, le 16 
mars, à la plaine Deeaauvace. a Touipoing, iou ia 
Hazeorouck, 16 ans 1-2. teinturier à Tourooinji, 
et J.-B. Duforeau, même âge, tapissier au mime 
lieu, sont rand:jui>^« a W0 Ir. U amende; l laze-
hmuek à 6 jours et Duioreau a 12 jours. 

— Le 15 saan, Gustave Kint. 54 an», fraudeur 
de proleeeion. et Kirmin Marcel, 20 ans, manœu
vra, a Waurelos, lurent aperçu» par des prépose» 
des douane* montant dans le car r à hauteur de 
hi ru» des Ouùvuettes . et descendant à Lille, rue 
.h» Jardins, awee 15 kil. de lakaa haché. «et 
< xplnit leur vaut 1.000 franc? d'amende et 6 mnn 
de prison avec sursis en ce oui concerne Firniin 
p<iur fraude par voiture. 

Pour fraude de 22 k. 200 d'alkimettes et de 
•ait le 16 S.» ey. de ta» 

.eau, à Tourner». Louis Debrav, 69 ans. menui-
«•er a Roobaix. qui. par le nombre de «sa condam
nations Aident sasureanent le re.-r.rd de la fraude, 
- neoea-t 2 mrus de prison « 600 fr. d'amende. 

— Pour fraude de 2 UL de café ><'rt. le 16 
mars, à la ferme de l'adjoint, à Leers, Henri Un-
tilleul 19 ans 1 C marchand de» quatre-jaiscns a 
Koobewx. est condamn.- a 24 jours et 6C0 fr. 

_ Même peine de 24 jours et 500 fr. a Mathon 
bather, 30 ans, journalier i Marquette ponr 
tiaude de 550 cr. de tabac hache et «le 2 kil. bUO 
d'allumettes, 1« 14 mars, » I» croisée Picavet. a 

_ Prjnr fraude de 12 kil. de tabac tau M et .!<• 
16 kil d'allumettes, le 15 mars, .<u pont Duvi-
na**, a 'FoweoiiNi. Joseph JJewyndt. 34 ans, d^ 
:»iorreur à Houbaix, est condamne a 16 jours et 
tOO franca. . 

— Pour fraude de 1 kil. 5T0 do café vert et de 
10 jrr. de café t/.rr -V.. le « mars, à In terme de 
I adjoint, a Leerv Maria Deleapaul. lemm* i>u-
hn'n. 36 ans. men.««ère i lioubaix, est condamnée 
à 2 mois et ùOO lrants. 

_ »•<„•- rnaats de 1 kil. 4C0 de café vert et de 
3 ) trrammes d'ailaaasttsa, le 15 mars, aa Bar* 
> Watt reine, à Leers. .U seph rhallier, 16 ans 1 
ouvrier ajrriraaa » Baasbaix, 
jours et 500 franc* 

st condamné 

_ Le 5 mars, a l'étalaca de M. Henri Rons-
m m.-rchnnd de «mfertwa*, phee St Jncqce, 

7 , Ifearcoimr, * * >r Dekaaaer, 16 an% r- est 
d un pantalon puis il a r u s la farta. 

Confié à l'AaaastaiK* publique par jufeiner.t du 
18 janvier aVrniaf et place a Daaai.'il s'est eaqui 
'". . \ - , . , , . . •'- a le ' ' ' 
ixaajaa 1 " : | " S -

nal l'envc 

Aujourd'hui 

21 Mars 
le printemps 

a commencé 
Il faut donc 

commencer 7a, 
cure de "Printemps 

LES1 

PILULES PINK 
sont 

ta meilleure cure. 
Elles purifient le sang, 

donnent des forces, de l'ap-
petit: font disparaître les 
rougeurs, les boutons tes 
furoncles. 

E l l e s s o n t e n v e n t e a a n s t o u t e s l e s 
p h a r m a c i e s . F r s 3.J0 l a b o i t e ; F r s 17.50 
l e s 6 b o î t e s , f r a n c o . 

'!»'<•. OH, l'.d Waterloo, Bruxcalea. tjejotla d 

Petite Correspondance 

Art flamand 51. — Veuillez vous adresser au 
commissariat générale de l'Exposition, à rentrée de 
l'imposition. /'terre et Paul, Tourcotny.— 
Les trois mois de service et lés trois mois d'hôpital 
compteront. Maie •« temps passé dana la réloime 
temporaire, ne compte pas comme temps de ser-
vive accompli. A.BJ. — Ajres&ez-vous à M. 
le commandant du bureau de recrutement, à Lille. 

A.UJ. — En contractant un engagement, 
la chose serait oeiUune. Api es avoir passé le con
seil de révision, adressez une oeiùanoe a i l . le 
commandant du bureau de recrutement à Lille. 

H.M.. — Adressez une dcnmnde de sursis à 
votre chef de corps. Il faut faire légaliser votre 
signature par la Auirie et remettre votre demande 
à la gencUrmerie. li.U.L. — Présentez vous 
à la mairie de votre résidence pour faire établir 
un dossier de soutien de iamiLe qui sera examiné 
par ie conseil départemental. Les jeunes gens peu
vent tous réclamer, niais ce n'est pas un droit. 
Les allocations sont accordées dans la proportion 
de 10 pour cent du continrent appelé. AT-
tUitur .1.6/'. — Rappelez votre demande a votre 
chef de corps en passant par la TOaa inerar.hique. 

A.U.C. 202. — Adressez-vous i la librairie du 
» Journal de Boulin ,- », on voug procurera tout 
ce. ouvrajes. L.D. 1911. — Notre service de 
publicité rc charger,^» de faire insérer votre an-
non a i adressez-vous au bureau des annonces à 
Koubaix. (.'Iraaa. — Perusset et Uidisheine, 
94. rue St Lazare, Paris. 

La Vie Sportive 
F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

L i t SAINT-0ILL0IS A TOURCOING. — Une 
aeevma nouvelle pour les nombreux amateurs de 
SaothaB de la rénion. Ceux-ci avateni été privés 
depuis quelque temps l'une exlubitlon du Jeu 
kelar. Le rootball-ciub St-oillois. qui viendra di-
m.Lie lie ri'cctiain, matclier l'cqulpc première, de 
l'U.S.T., saura sonti-nir la réputation fameuse du 
f'<jt!>all st-oillors. C'est lo un illeiir club de la 
F li s \.. la nouvelle Fédération bease. 

l'uis,iuc l'U.s.T. en art aux bônnos nouvelles. 
ajaartaaa que. fraca a de nombreuses tMauarchea, 
son a.tive rnsniiilaslias de football a réussi a obte
nir une rencontre a Tourcoint.- .ivec la « Mavia » 
de Prajrat, 1- taaaasn tltth tcheQue, qu aucune 
équipe du continent n a jamais battue. Cetle ren-
c i i t ro aufU lieu en tuai. 

STADE ROUBAISIEN. >- t. rrpiipe du Stade qui 
s'ist rendue di:n;im aa, a Amiens, a fait nvatrh 
nul ave- lêquipe |>remiere (te l'Amien^ AtllkWtr 
Club. rha/|iie cquii" manruaat a buts, (jneiqne.-
minutes avant la tin, le Stade Roubalstea marqua 
an sixi. nie but que 1 arbitre, dont les oacationa 
tareat très dis, utées. ne voulut pas accorder. Quoi
que privés des •etTarrs de Mai riens e: J. Cati 1. 
les Stadtstcs firent nénnmoins an bon entraine-
menl . D prévision de leur match contre l'U.S.T., 
pour le Challeiyre International du Nord. 

L'équipe troisième, qui ioualt. à Armentlé-
n s ciintr,- l'aaulpa setoasta du U.C.A., a battu 
patte <|. rnière. rtu- -ît, !xu« .. i, dnns un match 
comptant pour le Chillence du Textile. 

L'AMICAL-CLUB DU FLOCON DE TOURCOINQ 
(U a fait inatrli nul 'rt imts à :o avec l'équipe pre
mière du Club Snortif SM.oni.s. 

— TeinM BPaeaatn, S! mars, à huit heures du 
soir, réunion f«n«r.i!« obligatoire. Questions In's 

r t i l'ordr 
LE FOOTBALL-ASSOCIATION DU CALVAIRE DE 

TOURCOINC d) a hettn l'equlpe BrrailAre du Pont 
i\r NeaTtUe, n^r ~! but; à 1 L'énalpe se-orde a 
perdu rontri réouipi' seronde de l'AssocJatlon 
Sportive de la Crot\ Ronorc par S buts fi 0. 

— - Reunion KèoArale. Jeudi ?3 conr:int. chez 
M Moïse Dubly. S», rue de c.and, à 7 h. 1/2 du 
soir. 

HOCKEY 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
Voici le classement à ce Jour des équipes, dans 

le Championnat Rée/ional : 
Equipes premières 

J G. P. N. Pts 
C1uh des rnttnctir* de Rounnix. 3 9 1 0 7 
l'iuon des Patineurs de LiJJ. .. i! 0 2 0 ï 
H.. !.'•;."« lut) Lillois ^ 2 1 0 7 

Equipes secondes 
j . a. p . N . pts 

Club de» Patineurs de Roobalx. 3 a 0 i g 
Cnion des Patlneun de. Liil».. 'J n 3 0 2 
Hockey-Club Lillois 1 0 0 1 2 

JEU DE BOULES 
ROUDAIX. — Voici le résultat du Jeu de bonle 

à la ploluie de chez M. Léon Mondet (Kj Joueurs) : 
1er, Fernand Parcat; '.'c. Guatave FTtcei: 3e et te, 
Oastou Vaniieste; te, André llnaaallii. 6c, Jules 
Curtou. 

H I P P I S M E 

LES COURSES A S A I N T - C L O U D 

du l u n d i , 20 mars 
r.tris. in niar* — 'Par dépêche.) — Voir] 1rs ré-

sultala des oouraes qui ont m lu u à si t loud : 
Prix dss Avenues: 1er, Madrlira] O. Btera), prs. 

13 06, pi. le.io, pal. 7.S0. pi. 5.30: Je, Défcnder 
.sumtcii. pes. itisn Bel. 5 r-a ; > sénéchal. — Non 
placé : Trompette. 

Prix de la Tuilerie t 1er. Isabey (Ch. OhlldaJ, 
pes. 19 50, pi. 14.00 pal. 11.00. pi. 6 50: Se, Beda 
il. Belff), pes. 18.00. pel. 7.50; Se, Patte de Coq. — 
Non piaoés : Brlage IV, Cweunalse, Montforzal, 
M Uane 

Pria Patricien : 1er. Moulins la Marche (J. Relff), 
pes. 103.50, pi. 59.50, pel. 53.50. pi. 15.00; 3e Badajoz 
(N. Turner). j>es. 15.50. pel. 7.60; 3e. Valemont. — 
Non places : Sablonnet, Combronde, Vellka. 

Prix de la Orande Berna : 1er. Jacv (Cottcncin). 
nés. 437.08, pi. 98.00. pel. 155.00. pi. 39.M); îe. Val-
more (Ch. Chllds). pes. 19.50. pel. 9.50: 3e. Planton 
(Sharpe). _ Non places ; Lazarone. Bensaid, Norlc. 
Borthlzkl. 

Pria de la Oreli du Bel : 1er, Oobette (A. Wood-
land). pes 38 00. pi. 11.50, pel. 20.50. pi. 5 50; 2e. Le 
Charmeur (Stem), pes. 10.50, pel. 5.50: 3e, Kaiser 
II. — Non placé : OaD. 

Prix des Carrières : 1er, Chauvin II (Relff). nés. 
23.50. pi. 11.50, pel. 12.50, pi. 600; 2e. Manzanrès 
(Stern), pes. 13.50. pel. 6.50; 3e. Eucalyptus 
(O'Neill). pes. 13.50. pel. 7.00. — Non placés : Ro
bert Mao-ilre. Boston III. Maalclcn IV, Ponpon du 
Général, Flyimr Flsh. Tlp Top II. 

00MBATS DE C<rQ» 

ROUBAIX. — Jeudi 23 mars, a 6 h. 1/2, chei 
Léon Bernard . An Coq Hardi », 165. rue des Arts. 
3 de 5 pour 200 francs, contre Joseph llenrion, et 
la Société E. Danibrln, tous poulets. 

Au même local. Jeudi 30 mars, 3 de 5 pour 
200 francs contre les Amis de la Gare de Lys-lez-
Lannoy. Tous poulets. Au parc a 6 heures. 

Dimanche 2 avril, chez Léon Bernard, « Au 
Coq Hardi », 166. rue des Arts, concours avec mises 
facultatives de 10 pour 30, 7 pour 20 et 5 pour 15. 
Se presser pour les mises. 343id 

COLOMBOPHILIE 
ROUBAIX. — Les Indépendants de chez Delcroix-

Ledru. rue de Rlanchemaille, 72. Informent MM. 
les amateurs qu'ils donneront uu concours sur 
Albert, le lundi 17 avril, avec 50 francs de prix 
d'honneuTs et 500 œufs. /i9S74d 

M. Delaere Camille, e.-ih.tretler. rue de Lan-
noy, 52. donnera un magnifique concours sur 
Chantilly, avec 100 francs prix d'honneur, lundi 
12 Juin Ml*e en paniers la veille, de 4 à 7 heu
res du soir, rayon des concours du « Cercle l e 
ProsTés •, au-delà de Paris. 49S6«d 

CONSEILS AUX MALADES 
Les médecins consei l lent de remplacer le 

café , le tho et le chocoiat par le Phospho-Oa-
rao, ce mervei l leux a l iment , au goût dé l ic ieux 
qui s 'al l ie il tous les régimes. Le Phospho-Ca-
cao cons t i tue le plus énergique des reconsti
t u a n t s e t , e n deux mois, il guér i t l 'anémie , la 
chlorose ,1a neurasthénie , la faiblesse nerveu
se, e t c . Son usa^e est ordonné dans t o u t e s les 
maladies chroniques e t les affections de l'esto
mac e t do l ' intest in , car cet a l iment végéta l 
ît'éohauffe pas l 'organisme e t sa digest ion n'exi
ge a u c u n e l a t i g u e d e l'estxunac. 

F a i t e s un essai pendant quelques jours e t 
vous serez convaincu de la puissance n u t r i t i v e 
do ce prodig ieux a l i m e n t dont une boîte-échan
til lon est envoyé gratu i tement à t o u t e deman-
!o adressée au Phospho-Cacao, 9, rue Frccléric-

l ias t ia t , Par is . 
S a vente d a n s les pharmacies rt les bonnes 

épiceries . 66Ôla-d 

Marchés d i v e r s 
PARIS-LA VILLETTE, -'" UkajW. — Bestiaux. — 

Vente moyenne sur les veaux ei liis porcs, active 
sur les mouton.-.. Hausse aljfila*naat ^ tr. par tc.c 
sur lo glus i t la l l — ileeuis : wudus, l.:-oo; n o 
quai., i on; "e, o.yo; 3c, o su. — Vache*: «fendues, 
DIS; ire quai., I.UO; 2« O.'ju ; 3u. o.sJ. — Taureaux : 
vendus, » « ; Ire. qoal.. O.».'; 2l'. 0.77; 3e. 0.72. — 
VcaUX ; lendus, 1/iUj; l ie quai., l.i">; '.'.', l.l.'i; 
3c. l.uû — Mou ions: vendu;.. U .100; Iro quai., 1.2..; 
Je. I . I J ; le, 1.0.Y — 1*080: vendc-s, «.413: Ire quul., 
l.Ki; 2e, 1.4*. 3e O.Ui. 

COURTRAI, 2o B M _ Froment blanc, les loo 
kit.»s. Vi.ua a 'Jirtio; froment, roux, ls..io à 18-00; 
s e o i j . 14.50 a 15.00: avoine, 17.UU a 17,5"; Mfeiuacs, 
jo.O'j a 21.00; poaaaaai de atara jaunes, les ton kiies, 
13 W; pommai de terre roui-res, lu.00; buuiTe, le 
kilo. 3.40 a ::.Ji: u-uts, les aa, BAa) a 2i<>; kuu> de 
col/a, les 101) ..ilus, &s.on: luule de Un, lOtS.00; 
g-ralne de cclza, .'S.Jj; geaine do lin. 47.00; tout-
ic.iux de i jlza. ! l .m. tonneaux de lin, '.'0 uo à 
22.1*); nitrate de soude, 23.25; sullatc d atuiuonia-
que. 33JU; clLKorécs, 44.00. 

Marché au M*aeL — ont été exposés en vente : 
Breuls, 43; génliatl, 1Ï7; vaches. M : taureaux. Ri, i 
Total. 432. — Priî: i>ar kilo^ramnie ipoids sur j,icil): I 
Bœufs : lrc quai., *J»i 2e, u.«s ; 3e. 0.78. — Génis
ses: Ire quai., o.:W; ta, u.oO; le , ».*». _ Vaches : 
l ie quai.. ».'."•; ïc, o.S3; 3e 0.77. — Taureaux : ira 
quai.. 0.W: Je, 0.81: 3e, 0.75. — P;i \ il revient, 
viande abattue ni kUagramme) : liœuls : Ire quai., 
150; 2e. 1.3»; 3e. 1.29. — Génisses ; ire quai.. 1.51; 
20. 1 .0; 3c. 1.33. — Vachi-s : Ire quai.. 1 '.D : la, 
1.31; ôe, 129. — Taureaux : ire quai., 143- fia, 131 ; 
3c. 1.27. 

ANVERS, 20 mai». — Cafés (Cote officielle). — 
Sarios par 50 kilos, entrepôt : Mars a décembre, 
G9oO. — Calme. 

Céréales. — Marché ferme pour le* blés. Seiflés, 
soutenus. Orges, fermes'. Avoines, stationnaires. 
Mais, calmes. 

Houblons. — On ente, par 50 kilos: Akwt, cou
rant. 87.00 à 6S.00 ; avril-mal. 67.00 à «S 00 ; nou-
vctle récolté. 75.00; Poperinfibe ville, courant. 70 rm 
à 72.00; avril-mal, 70.00 il 72.00; nouvelle récolte, 
7500. — Calme. 

Pétrole rafnné. — On cote : Disponible blanc. 
19.00; mars, 19.00: avril. 19 2î; mal Juin. 19 50 par 
100 kilos — Calme. 

• - â 

,iint profiler Jr. la mcr.il.: 
Ipriété curathe du SIK0P DE /.'AJSVÂÏB 

COVVKNT SANCTÂ PAVLO, le rrmt-
de idéal pour guérir les afleitionn de la 
poitrine et de* poumon*, l'asthme, la qrip. 
pc, pleurésie, bronchite et coqueluche. 

En vente dans toutes les bonnes phar-
Biaciéa. Dépôt s:;né.ral pour la Fnince. 
> Spécialitéa Abker » Léon Danjou, phar
macien, 54, rue de Eéthune, Lille. Le 
prix du Sirop do l'Abbaye dé 230 ?o". 
est de fr. 2 .50; de 550 gr. fr 4 et de 1.ÔC0 
irr. fr. 7. Il y a donc avantage à pren [ 
i r * des grands flacons. 

En vente à .TtOUBAjIX : J. WILLOT, 
rue du Vieil-Abreuvoir 37. — Tovrroina: 
IVrnamont, lv>yaval, ^Ionvoisin. Basse, 
Nolf, Féfix. place \ot.re-Dame ; CVeofTroy 
153, rue de \lo:rvaux, Blanc-i^eau. Lan-

\nou .• Dujardin. — Lys-lei-Lannoy : F. 
Dusevel. — Leers (France) : Frémont — 
Armentièret; Duplanty. — 3/oui'awz.' 
Monts igné. — Comines: Deschildre. — | 
lialluin Vcrolytte. — Soncq: Dumou
lin. — Wattrtlo- : B!anqitaert. — C-oi-r: 
Sarnscen. Fauverffhe. — Hem: Pfeiffer.— I 
Wasquehnl : Flament. — Dépôt p'incipal 

pour la Belgique: O. de Beul, Longua- j 
Rue-Neuve, S7, Aavar^. — ...~ > ,« 
Fonder. Bas de Tournai.' 6649a-d I 

BULLETIN FINANCIER 
P A R I S , 20 mars. 

Le marelié a été assez irrôirulier aujourd'hui. 
Soutenu au début, de :u>aveaux dégagements n'ont 
paa tarde à se produire dans certains compiirti 
tp.ents, notainjiieut en coulifise, dans celui des mines 
suu-atrteaines SUT lesquelles s'opérait à Laodras 
la répouse des p: ùoea. On était généralement plus 
féailaaBI au parquol où le comptant paraissait 
mieux ti.-..}..sô iiue oaa jours àVirpiaraj par suite les 
tendance* gâaâralei se KjJfrrmiMBiirnt et grû.e a 
des radrats et iiuime à quelques timides accats,, 
les cours s'amélioraient ae telle soi-te qu'en défini
tive 4a dôt/ute s'opérait à peu près partout, au-
dessus du niveau du samedi dernier. 

La Renoe. plus ferme, clôture à a7.62. Les Fonds 
d'Etats éti'Aiiocrs sont piescjue tous mieux teni.fi: 
Brésil 4 % Mésange a 91.60, Extérieure 4 0 
97.90, Portiiaais :;r.:i:e 0.10 à 6G.40. Russe Cou 
solide en avance à 96.U0, ferbe 4 % SB, Turc- uui-
iié 92.75. lio.-is de .-uu Paulo s'ineciivent à 60(. 
Les établissements de cràln, sont jéiiéralement très 
réaiataaai : Baaajua d? l' .nis l i 84 . Banque de 
l'TJaion 1132, Banque Fraacaiae 337, Crédit Lycn-
oaù 1490. Ctv.'it .Mobilier o84, Société Auxiuaire 
d ' Créu'it 630, Banque {rin.o-auKTicaine 51^, Cré
dit rVâatier d Algéria et Ce Tiuiisie L59. Parmi les 
liaiï^ues# étranuàras, la Banque Nationale du 
Mexique pro fe s se à 1C38. Les chemins de fer 
rraneaui sont bien orientas : Nord 1516, Lyon 1166. 
Orléans 1258. Oiiemins espagnola soutenus: Noix) 

.: 306 centre 3ud, Saraçeaee termine à 
412, Aodaioua 2'M. l̂ '-s iudastrieUaa russes sont 
tiversemaat araitaaa: aJcrs que Bakou s'avaiue à 
é-'. la Briauak al la So*aowi<» rétrofiailaul nti-
p tiveanent à 33é et 144^. lionne tenue 0e.s va
leurs de traction : Métra résistant à 852. Noixl-
Sud S27, Omnibus 071. Thomaoo 795. \ aieurs de 
1 •-'iocl.i'ici'é solidi-s : Distrauutioui de l'l-3e«.-tricàté 
400. Le Rio sana grand mou-, cmetit termine à 
1708 castre. 1704. TréAlarias du ftavae 2-5. lui 
. tiaaa ' minea d'or ?e rulèv.trt aeurtiiiemeitt: 

Eaat Kiijid a 115.50. Feneira 215.50. OotoMedda 
en pTOjrrè» :i 132.53. Rand llinea «'avauaBB à 190.50. 

nliféres foui ua noireaaa par «a.avant . 
De lic--rs 464.50, Ja.e i f lonstcin 203. Metaillirçi 
oua* russes: Hartmaii 0NSBM 7 po inte* TJ>, Ui'.x-
n,.f'i' en perd lj k 1798; Platine 775. Panai '.s 

têraa, P1nai»c4èae .r>36. Baa*arti 71, M-i-
li.-ea 235. Au comptant, les Pbaaahatas Tunisi» 1.. 
sont cotés à 40}. Para Marajo 11.25, Acjories du 
Saut du Tarn 568. 1 

PHTLOUZT: & IWIDDIXCTON, 

r.ic LcpcUeiier, S0, Pari». 

SOCI ETE~GENERALE 
48, rue d« la Cara, R O U B A I X 

1, Rue de l'Hôtel-rie-Ville. T O U R C O I N C 
r>nlro de Bourse. — Opérations sur titres. — paie

ment Ue coupons. COFFRES-FORTS DEPUIS 3 Fr. 
PUR MOIS: 25 FRANCS PAR AN. <ft2S 

Le vrai Remède 
m 9m guérir u Toux 

n n'existe rie 
da meilleur que la I 
Sirop dos Vosgea 
Calé pour guérir I 
U T O U X , q u e l l e 
provienne d'un 
refroidissement, 

d'une B r o n c h i t e I 
mal soignée, d'un I 
C a t h a r r h e , d ' u n * I 
G r i p p e , d ' u n | 
A s t h m e . 

Remède sérieux ] 
• t énergique, 1* 1 

Sirop 4« Vosges CAZÊl 
guérit radicalement et plus sûrement que I 
tous les autres remèdes. Renseignez-voua I 
auprès da ceux qui aa ont pris et écoute* 
ceci : 

« En février dernier, à la faite d'an gros raume, I 
je ne dormait plus, je toussais à faire piti&j I 
j'ai pris da Sirop des Vosges et, après quelque» I 
jours, je me trouvais cent foi» mieux, ma tassa} | 
disparut, et Je dormis comme par le passé. 

Je vous autorise à faire usage de cette lettre 1 
attestant les incroyables bienfaits du Sirop des I 
Vosges. » ilfoert LECACHRVX, 

Du service de» Eaux d ' YVETOT. I 
I l 'M'PàlTIAM f N'acceptez rien autre,«ar j m î c m i y r u rien n e g a u r a i t p r o d a i r 0 1 

= = = le m ê m e effet. 

D é p ô t s : à Roubaix : P h " Gerre lb ; à Tour
c o i n g : Ph1" Bernamont . 

BIBLIOGRAPHIE 
L ' O P I N I O N .ET L £ S SB&UJNEfS SOCIALES 

U est intéressant -pour r avenir que l'esprit pu-
blie, si prodi^euisement sollicité par les 'bruyants 
débats des partis, carde une attention soutenu*.1, 
aux mouvements d'idées de portée jplus lointaiiu1. 
N'est-ce pas, aussi bien, pour lui, un be
soin où il entre la curiosité du demain inconnu 
ot l'instinct- profond de la vie? A travers 1 écrou
lement des anciens cadres et les dissociations des 
anciennes doctrines, l'esprit puôJiç s'efforce * 
ùi&cerner les germes de 1 al<L-e qui fécondera ' 
venir. 

Un rastsemblement annuel de catnoliiTur;., n'était 
M* pour l'opinion, il y a *:uit ans. umj notfvcauu*. 
Pourt-int, il en est qu;, îcntenient, -força son at
tention distraite. 

Les sessions des Semaines Sociale* colportaient, 
t't travers la France une idé>, un ensemble de doc
trines, dont rinsphat-HMi ehréti* nne invitait la 
r«inscieruvp p-ubliq-iw? à ee soiiAcnir de via;lîc« le-
mm ou-bJi«es cri. dont l'app<licat-!on aux orofelèmes 
de notre temps se ré\é]ait i«m:no hardie et har* 
rnonieuse. Ciha«|uo année, l'attention grtuwtit. t-n 
\ou!-ul voir de pr«« les tra-vaiuc <ie cette uîtivemiu^ 
sociale. Le vi>ltjme yiii les oontei'aj' fit a'noi son 
chemin dans les bMiotfi^rrtw <'-• Famltt'« r* ptu-nrf 
le pufclic éclairé. U soutini r*M«tfBa«a deK .^ititru: s 
et maintir.t les titres de cet e4^t£;ie!neflTt du I V 
tijolicisme sociai. 

Or, voici o^'un noTirean vohune na^nît en «v 
moment, contenant les cours et confereftoag de 'a 
Setiiaine Sociale de Rouen. C'est -..ont un traitv, 
varié et vivant, dont les seules études sur le mo;i. 
vemont social au XiIX ttècle, sur l'opinion, l i po
pulation, l'usure modejiie. la fonction de l'Ktat, 
la tibéorie de la violence, les lois de protection ou
vrière, le désignent à l'attention du public éclairé 
et au choix des hompaes d'action. 

On souscris à Lvon. à la Chronique Sociale, 16, 
tue du Plat ; cliez'Vitte, 3, place B.'IKiour. A .1',.-
rU, ohec. Cabalda 90, rue Bonaparte, et chàa 
Vitte, 14. ne* de l 'Annaji Prix net: 5 freina. 

LE DÉPURATIF^ 
le plus puissant el le plus inofTensif 
le seul compose tl'élôtrorts naturels 

FERMENT JACOUEMIN 
(Cure da raisins en toute saison) 

Sans r i v a l contre : 

Maladies des Voies digestires 
Maladies de li Peau, 

Furonculose, 
Rhumatisme, 

Diabète, etc. 
Brochure explicative irrjtulîe 

contre envoi de cette annonce à 
Feraient 3 acquemin , t Malze ville ( M.-et-M.). 

DaPÔT U*hà TOUTSS LES Bornas PHAR.'4AOK1 

États Civils 
ROUBAIX. — raaclaaataooa âa naiaaaneaa 4 a 

di *> mars. — Daniel NsBels rue du Moulin. 
Bose Janasena. rua Darbo. cour Vernulat, s . 
Ëniile Dele&naul. rue de Bavai. V7. — __ 
genen, rue de la ' -^p-r—fatarit, cou» 
». — Joseph Deabouna». rue n ir t i n a t a . M. 
André Bernard, rue de Laanoy. 178. — Paule 
thioii i-ue du Graîwl-Cbeoiln. 87. — " f n a l n i t 
i'nandt. rue Nain, 47. — Henri Vanlookeren, 
de la Vigne. i£. — TtataptiUe Capoau, rue PaBBM 
au , cour fiekatsieua. 4. — Lucienne Dannea, 
Sa la Mackulierle. 

Mariages. — Jules Dendieael, tounleur. boula. 
vani de Ucararenure, 37, et Angèle LielmoUa. em
ployée de oonunerce. nie des Fossés, 67. — A' thur 
Mallait. appreteur. rue de l'Ouest, l«l, et ) êacuav. 
Ducnene. nieriiaere, rue de l'Ouest. — bdanoM 
Onderllcr. dessinateur en tissus, rue du POe, 41, 
et Gabrtelle ulivler. doubleuse, 'rue Paut-Beart. 
maison Dhalluin. 

DéclaxaUous de décès. — Sophie Oaerhout, «5 
ans, sans profession, rue et impasse de la llanae 
d'Or, cour Touaioii, '•- — Bnmia Sllnabroaek. 78 
ans, sana profession, Irue Sj-Jean, las. — aaaaael 
Castetaln, 49 ans, sans profession, rue d'Hem. «6. 
— Sidonie Deboossrc, 72 ans. sans profeasion, ave
nue Julien-La#aehe. — Oharies Lanoy, 1 ans. aaa-
nue Julien-Lagache. — Claû-ine Drmaanenra, 89 
ans. sans profession, avenue Jaarlf I igache. — -
Louis Morcl. 78 ans sans pavasasv». rue da Bar-
bieux — virter Dendlével. 1 mots, n e nannaar. 
35. i • •déric Foulon. 71 an», sans 'm tnanaav. 
avenue Julrenliaeaane. — Eugène Dé Pacte. • 
mois, avenue Jiilten-Larache. — Louise ranart,. 
se ans. ménagère, avenue JaUen-T anarlwi. — Aa-
e-iKte I^comtc. 84 ans, sans profession, averrae) 
Jtilien-Lagache. 

CROIX. — Déclaration.4e naaasanoe du 30 mark. 
— Simonne Meurisse, rue G-uraot, 25. 

néclaraunns de décès. — Alphonse Dehateek. n 
aaa», voyajteur de eonn&erce. rue de l'AaaaaaaV 
Courbet. — Clémence Vandebtmderie, 30 ans. aaaV 
nafferc rue du Petit-Bouttque, 34. — Loats Qeua, 
«t ans. sans profession, rue des C-gteaa, 177. 

Canton aa Lanata» 
LYS. — Dérlarocéons de laaissanosE da 80 mare. 

— Albert DciUle. — Jean Bataille, n e Pasteur.— 
Robert VVartel. rue de Leers. 

Déclaration de décès. — Gaston DerjoaBOhéfe, « 
an» employé de comnteroa. rue dai riiainpaâl 
Mars. 

HEM. — r«V] 8-atlon de nalssanee da 80 mars. 
— Valentin Toiimcmiaie. à la Ctladerle 

A N N A P P E S . — Déclaration de *écès ok 90 mars. 
— Catherine Lomaitre, 80 ans, ip*rnaajSre, n ie da 
LU1<-. 

C a n t o n tfa C j i a a l m 
B O W * , t i , — pubacation de marieae du SB 

mars. — FNix Blomme. commerçant, 4 DrmTlnrr». 
et Flore Catei, contredome. à LiBe. 

Canton* da Tauraelnaj 
TOURCOtNC. — Déclarations de naissances dn t> 

mars. — Albextinc Uourquin, rue des Bonnets, 58. 
— Françoise Bernamont, rue Monthyon. 47. — Vav 
ientin Duhem, rue de Oonstantine, 22. 

Mariages. — Pernand Struyve, tailleur, et Marra 
Wilmct, sans prcfoeîcn. — Jules D'hoore, oor-
ro.vcur, et Marie Vandaele. tisserande. 

IK-I.ir liions <y décès. - Rosalie Wtthoeck. Si 
ans. ru? Stc-Barbe, 56. — Henri Lebrun, 88 ans. 
nie de Neuville, maison Desmectre. — Mortel Le-
prrs. i an. rue dn viroials. cour Hesael. 3. — 
motikto D.ib.x'iiuf, 7 mois, rua de la Mataoeosa. 
401. — Relena Deraareq. «6 ans. rue d Havre, 8. — 
Irma David. 49 ans. «-ne Nationale, 122. — BCoaaV 
nc, 1. 

J / â D tf\ Êf i!u tll\ai« an UTOIaVea) 
? * A r U l \ m , rat Naùtuk. UUatcu 

B B U a C r l Q t J X l 
Flandre oocidantale 

C C U K T R A I . — Déclarations de naissances du sa 
mai-;;. — tiernand Dell, avenue du Lion-de-Fïaodre. 
— Julienne Hocadez. bonieau Kapelle ter Bese. — 
Kmnia Viacne, rue de Bruges. — Arthur Devmiff. 
Marcbn u Lin. 

Decla-rations de décès. — Ernest Depesteâe, 49 
ans, rue du Faubourp-de-Tournal. — Berthe Op-
sommer, in mois, rJtaBjBsaa aa staoaybeaa. 

M O U S C R O N . — Déclarations de naissances dn 9f 
mars. — Lucien Luypaert, nie d'Ennetières, 12. — 
(ia.l)riolle Vercruysse, rue du Nouveau-Monde. 2. — 
Lucien Vercruysse, nie de la afarMêTe, 2. 

MENIN. — Déclarations de naissances du 20 mars. 
— Geurers vancuillie rue Obscure. 14. — Valèra 
Vanden Brouckc. ru- de la Redoute, 60. — Louis 
Scheine, rue de l'E>*fil;inade. 6. 

1'iiblica.tioiis do maTtages. — Hector Bonnet, ven* 
il. ur de journaux, nie Wahts. et Léonle Dessein. 
tisserande, rue des Boulangers. — Charles Deav 
cnryvère, chnister, nie de la Ferme, et Hortensa 
D-rteraa;, chatsièro. rue de la Ferme. 

P O U R E T R E S V C L . T B 
COMME LES, P A R I S I E N N E ; 
LES MIEUX C O R S E T É E S 

^ P E R S £ P H O N E 
ces ctLtBRescoRiersoePAita\ 

SONT exr.iusrvf Mtfcrw vont 
chez M"* Stan corset ière, 
23, Boulevard Carnot, Lllla 

Cotiser Ni 9IO. P*,X 29HU*CA 
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Courant 
Mars avril 
A\nl/Mai 
Mai Juin 
J m u J B i l ' e l 
Juillet, Août 
AoOt/Septambre 
Septembre/Octobre... 
(A.nure, .Novembre . . . 

Novembre/Décembre.. 
Ueeeiiibi'i'/Janvier . . . 
Février, Mars 

Ce jour 
PriM- ; d?" . 
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TERME: . / . / . . 
Disponibles Vente*: 0 088 b 

Kiporlatiens, 8M a 

S E Y N A E V E & C , T O U R C O I N C 

,A.iXa*4.x?e>a* - t i?an.te»e>» an Isa, Con>Ja>es lU<a 

Matin : Sur mars, 20.000 ki l . à 6 ,776; 
sur avri l , 5 .000 kil . à 5,75 ; sur m a i , 
20.000 kil . à 5 ,725; sur j u i n , 5 .000 kiL. 
à 5,675 -, sur jui l le t , 5.000 kil. à 5,65 ; 
10.000 kil. à 5 ,675; sur août , 5.000 ki l . à . 
5 . 6 5 ; sur octobre, 15.000 ki l . à 6,80. — 
Echange : 10.000 kil . mars sur avri l aareo 
0,025. — Total : 105.000 ki los . 

L U N D I sa a t a a s t a n 

F e u i l l e t o n d u « J O U R N A L D E R O U B A I X » 

d u m a r d i . 21 mars 1911 

N* 112. 

Maiïi'zelle Niouzic 
Par George» PRADEL 

TROISIEME PAltTlE 

U n Duel d 'Amazones 
— Lai s se s -moi par ler ! . . . U n e BaViBliti ?... 

t ne créatura en dehors de la société . . . Pour 
crrtauaas, j<' buis bien votre h i leu le , votre pu
pil le. . . Pour d'antre, le plus grand nombre, 
j sui> votre f emme. 

— Si vous vou-ej ! 
— Oui ! nous la c o n n a i s s o n s . . . C'est votre 

éternelle c o m p l a i n t e . . Prenez mon ours 
Cela veut dire : — E p o u s e i - m o i 1... N o u s y re-
«nendrons. . . 

— Vous vous y e n g a g e z ! . - . 
— Parfaitement. . . Mais la ques t ion n est pas 

là, pour l ins tant . . . Je vous répète , e n sortant 
le « mot • haïssable , que je suis une déc lassée 
une déshéritée, une pauvre !... ne possédant 
rien à moi. 

— Vous êtes fo l le ! . . - R i e n que vos bijoux 
valent une for tune! . . . 

— Charmant !... Mais qu'il vous arrive donc 
m a l h e u r ! . . . ce qu'à Dieu ne. p la ise , car je ne 
demande pas la mor: du pécheur ! le pécheur , 
c'est vous . . qui péchez perpétuel lement .^p^r 
l'm'.eQtion riu m o i n s ! . . . Je p l a i s a n t e ! . . . Votre 
mort , j« vous prie d'y réfléchir, ne m e rappor
terait donc rien, au contraire, en dehors d î 
l'affection s incère, profonde, que je vous porte. 

Elle lui lendit la main, et la prenant , avec 
a n indicible bonheur , le duc la garda . 

— Bien ! Assez ! Voi la que vous pal i sser , 
maintenant . C a l m e s vous I Je reprends ! D o n c , 
«rua v o e s ventes aatoitrnvaat à mourir, je m e 

trouve sut la lue , avec les six mille l ivres de 
rentes, et c o n d a m n é e à perpétuité . 

— Mais je ferai un tes tament e n votre fa
veur. , 

— Je n'y crois pas aux te s taments . L e s tes
taments de chef de famil le , on les attaque très 
bien en Angle terre , et on les casse . Il arrive 
vos hérit iers . I ls sont féroces ! Us me mon
trent la voie en m invitant à prendre le che
min, de fer. E l au plus vite. 

l ' n n u a g e de sombre fureur p a s s a sur le 
front du duc. 

— Je n'avais qu'un hér i t i er ! U n hérit ier que 
j 'exécrais rie toutes m e s f o r c e s ! 11 m'a fait 'a 
grâce de se faire fracasser la tête dans une 
m e , au mil ieu d'un b a r ! Je crois bien qu 1 
est mort. E u tout c a s , je ne sais c e qu'il est 
devenu. 

— Mais vous en avez d 'autres! On a rou-
juut . (les hérit iers ! 

— D e , c o u s i n s que j ' ignore , que je vois tous 
les cinq an- . Peu m' importe ! 

— Mais il m'importe, à m o i ! T e n e z ! pour ne 
vous citer qu'un e x e m p l e ! vous avez paru vous 
interesM r v ivement «cet après-midi aux exer
cices da mes deux enfants , Rubis e t Emeraude. 

— Oui ! c'est me-rveilleux! C'est surprenant ! 
phénoménal ! colo-s-al ! Les mots me manquent ! 

— Eh b ien! ces d e u x bêtes , ces deux ê t r e s ! 
car ils sont beaucoup plus inte l l igents que bien 
des hommes, ces deux créatures ne m'appar
t iennent pas! Il vous arr ivera i t un malheur, 
ainsi que tout à l'heure je voua le d i sa i s ! que je 
n'aurais même pu* U permission d'emmener 
mes deux élèves. 

— OU! c'est imposs ib le ! 
— CUa est . 
Le ihio crut devoir faire une plaisanterie . 
— Voulez-vous que j e oert iâc , sur papier 

t imbré, i|Ue ces deux bêtes vous appart i ennent , 
sont votre bien, votre chose!-' 

Mlle ( lhai ietnont sa is i t avec le plus vif em-
presReimmi la balle au bond. 

— Le papier t imbré e s t inut i le , fit-elle, mais 
a n e s imple décearneion d e votre part , s ignée 

e n toutes lettres de vrw noms e t qual i tés , me 
causerait le plus vif plaisir . 

— D e m a i n , cola sera fait . 
— Pourquoi remettre à demain œ que l'on 

peut si bien exécuter le jour même? 
E t se levant , a l lant quérir t o u t ce qu'i l f au t 

pour écrire, Isabel mit la plume aux mains du 
duc de Claifton, lui d ictant la déclaration sui
v a n t e : 

« J e soussigné, déclare que les deux chevnux 
Rubis e t Emeraude . l 'un olieval noir Zaïu. 
l 'autre jument blanche, sont 1 exclusive pro
priété de m m Isabel Ohai lemont . 

» Lors James Lyfford, duc de CSoifton.i> 
Ts-ibel saisit le papier e t le p l iant so igneu

s e m e n t : 
— Tsasa l quand vous voulez, vous ê tes le 

plus charmant des hommes. 
— Ce n'est cependant paa un grand sacrifice, 

puisque ce que je v iens d'écrire n'est que l'ex
pression da 1» vér i té . 

— N'importe , j éprouve une très grande joie 
à ire sentir p le inement la maîtresse de mes 
chers é lèves . . . Aussi vais-je les emmener avec 
moi, demain mat in à F o n t a i n e b l e a u . 

— Vous allez chasser avec ces bêtes? . . . Mais 
il peut leur arriver un accident , e t ce serait 
dommage. 

—• Tranquil l i sez-vous. . . J e vous remercie de 
votre sol l ic i tude. . . J 'en aurai soin. 

Le duc, reconnaissant qu'i l é ta i t inut i le d' in
s i s ter , une fois la volonté arrêtée de Mlle 
Oharlemont, parla d'autre chose. H é l a s ! il ne 
pouvai t s'éotvrter longtemps du seul suje t de 
conversat ion qui lui t î n t à cœur. 

Pourquoi Mlle Charlemont se refusait-el le à 
devenir duchesse de Ola i f ton? . . . C'était l o b -
session, c 'é ta i t l'Idée fixe! 

C e t t e fois, Isabel ne rompit pas les chiens. 
On eût mênrie d i t , a voir le bri l lent éclat de 
ses yeux , que sur ce terrain brûlant, elle avait 
à livrer m a i n t e n a n t une importante batai l le . 

L e Champagne versé à flot ava i t produit son 
effet. N o n pas que le duo ae grisât , oh non! . . . 
mais les ehavleureuses vapeurs d u v i n le s t imu

la ient encore, lui , si a g i t é déjà e t l 'avaient 
a.mené à un é t a t d 'énervemeut impossible à 
décrire. 

E t il revenai t donc à son vœu le plus cher, 
au plus ardent do ses rêves, au seul , e n s'ex-
pr imant avec une rapià i té volubile. 

Isabel le laissait parler, l 'écoutant sans l'in
terrompre. 

— V o u s serez si heureuse , I sabe l ! . . . V o u s 
v e n e z ! . . . — répétai t - i l avec une insistance 
que rien n'aurai t pu vaincre, •— si hetireu.se!... 
l in rêve,!... U n rêve de reine, de d iv in i t é , car 
je passerai ma v ie à vous adorer, prosterné à 
vos pieds . . . Ou i ! . . . Vous verre»! . . . ce ne sera 
plus la mèane chose. Mon humeur changera du 
tout au tout , le lionheur rend mei l leur. . . C'est 
vous qui m e rendez injuste , oolère; c'est vous 
quT à Tout ins tant ui 'ai ioiez! . . . 

— Mais , vous ne m e répondez pas ! Mais 
dites-le moi ! d i tes- le moi donc, ce mot béni. 
Di tes -moi donc que vous consentez à deve
nir ma femme ! 

— Duc ! mon cher duc ! c ' e s t très mal ce 
qu* vous faites-là ! Ce n'est nul lement ce 
dont nous ét ions convenus ! V o u s voulez dé
c idément me faire repentir d'avoir é té si 
bonne. 

Mais l ' inflexion de voix chaude et tendre 
démenta i t ces paroles , mai s s e s yeux , ses 
grands yeux profonds , ne quittaient pas ceux 
de l 'amoureux ct sembla ient p longer jus
qu'au fond de son âme. 

Alors , il reprit, a t te ignant lfc? l imites de 
l'extase : 

— Mais vous ne voyez donc rien ! V o u s 
ne comprenez donc pas que j e dev iens fou ! 
qua vous me tuez ! Mais vous ne savez donc 
pas ce que je souffre ! 

Pauvre a r g u m e n t , l e s mei l leures des fem
m e s se souciant fort peu , lorsqu'elles repous
sent l 'amour d'un h o m m e , des souffrances 
et des tortures qu'e l les le condamnent à su
bir. 

Alors , c o m m e elle était re tombée dans son 
m u t i s m e , il s e l a i s sa g l i s s er à ses genoux 

sur le tapis , et les bras tendus , haletant , tout 
son corps a g i t é d un tremblement convulsif . 

— Pit ié ! Je vous e n conjure ! Je vous en 
supplie ! Pi t ié ! 

Brutalement , e l l e It repoussa . 
Et se levant , se reculant, el le se tint hors 

de portée, hors de son atte inte . 
Ce n'était plus la m ê m e f e m m e ! 
S e s yeux langoureux avaient souda inement 

prix la te inte g lauque de l'acier. 
— Ah ! bien !... par exemple , — fit-elle de 

sa voix sèche et rèche des mauva i s jours , — 
en voi là une s c è n e ! . . . Si je pouvais m'atten-
dre à cel le- là . . . Je veux bien être p e n d u e ! . . . 
O n n'a vraiment pas idée de ç a ! . . . M a i s . , 
je vous ai dit non ! non ! cent fois e t mi l l e 
fois n o n ! . . . V o y o n s ! . . . Re levez -vous! - . V o u s 
n'allez pas rester éternel lement à quatre pat
tes sur le tapis !... 

Il était debout , trébuchant, haprard!.. . 
— Vra i? . . . Graham et vous , vous en faites 

une paire"!... Mais regardez-vous donc dans 
une g lace , mon cher d u c ! . . . R e g a r d e z - v o u s ! 
vous ê tes jaune t o m m e un c o i n g , vous ê te s 
cas sé , gondo lé , branlant !... V o u s avez cent 
dit ans ! . . et regardez-moi ! 

El le leva ses beaux bras s a t i n é s , étala ses 
sculpturales épaules , faisant valoir toutes les 
splendeurs de son admirable corps que voi
lait à peine le pe ignoir de BtXMUse. 

— Et vous voudriez bien que tous c e s tré 
sors s a n s prix, que la mervei l le qui. je surs 
devienne la proie d'un v ie i l lard! . . . car vous 
êtes fini!... u s é ! p e r d u ! . . . A l lons d o n c ! . . . 
V o u s ê tes f c i ! . . . a rch i fou ! . . . ct e n voilà assez 
de cet te comédi t r id icu le ! . . . 

— Oh ! la misérable ! gronda le duc, les 
m a i n s cr ispées . 

— L à ! . . . injùriez-moi, maintenant . . . j 'a ime 
mieux c e l a ! . . . c 'est plus g a i d'abord et c'est 
dans l'ordre ! 

« Tout à l 'heure j 'é ta is u n t divinité , main
tenant je suis une g u e u s e à jeter e n pâture 
à Cerbère, le cà i en de Luc i f er ! . . . N o n !... 
non !... 

Elle s t mirait des p ieds à la tête dans u n e 
énorme g lace . 

— N o n ! non ! toutes c e s mervei l les , t ons 
c e s trésors ! c'est part de j eune ! Celui q u a 
j ' a i m e r a i ! celui que j ' a ime déjà peut-être . . . 
qu'en savez-vous ?... sera beau , jeune fort, 
noble c o m m e vous , mon cher duc , r iche do 
m ê m e . . . ma i s . . . 

— Mais , ta isez-vous ! ta isez-vous dbno! . .« 
m a l h e u i c u s e ! 

— Malheureuse ! misérable ! tout c e qu' i l 
vous plaira '. Mais ! d a n s un incroyable accea 
de bonté , je vous ai la i ssé m e raser tout aV 
votre a ise , vous voudrez bien m'écouier m a i n 
tenant ! Ah ! vous avez le droit de parler ! dn 
tout d i r e ! . . . e t je n'aurais pas seu lement c e 
lui de vous répondre. . . Ce serait vraiment 
trop drôle ! Eh bien ! non ! je ne vous épouse
rai p a s ! je ne v o u s épouserai j a m a i s ! . . . J « 
vous l'ai répété cent fois , pourquoi m'obJa-
gcz -vous à vous le répéter encore. U n e der
nière !.... 

L e duc, debout, l'écoutait maintenant , m a i s 
if se tordait ses mains , il trépignait , sa tê to 
osci l lait de droite, de gauche , tout c o m m e 
s'il eût subi de véritables tortures. 

Et e l le , sans pitié, sans corur, sans â m e , 
continuait son oeuvre implacable d t des truc
tion. 

— Que voulez-vouî : r i devait arr iver! v o u s 
n'avez pas voulu vous tenir tranquil le , v o u s 
contenter de ce que j e pouvais v o u s donner , 
c'est-à-dire m a présence , m a présence seu le , 
preniez la toquade de faire de moi la d u c h e s s e 
de Claifton ! Et vous avez cru m'éb îou ir ! E t i l 
y a d'x ans que ça dure : j 'avais se ize a n s , je 
va i s en avoir vingt-_-ix !• J'en ai eu une d e 
ces pat iences ! V o u s avez cru que parce que ' 
v o u s étiez un sac à mi l l ions , v o u s p a m i s c i 
m'aclie'.er, que je finirais par m e î a s s e r î J 
m > n m a n q u e pas . des d u c s , ries pr iners , d e s r 
mi l l ionnaires '. Croyez-ïe b ien , je n 'aurais 
tre baisser pour en prendre. Q u i nous di t 
je n'ai p a s trouvas I 
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